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Une séance consacrée 
à la mémoire 

du professeur Duparc 
La dernière séance de la section des scien· 

ces nature!Jes et mathématiques e été consa­
crée à la foémo1rc du regretté profeasew Du­
pa1,c. 

Le pt-ésident oomnumee la séance en .com­
muniquant une lettre d'e�cuses de !M. le Proo. �ug .. Pittarid qui dit entre autres cool : «Si 
J aya� pris la parole après les trois collègues 
qui figurent à l'ordre du �ouir j'âurais dit 
s�ulement quelques souvenirs 'Pe'rsonnels rela­
W� a� défunt, q�i sont odes témoigM1ges non 
ec10nt11fiiques, maJS <ies tém<>i-gnaiges ihumai.ns. 
J'aurais. dit 1ce qu.e Jui doi:vent plusieuro:i de 
ceux qui ont été Res collègues ou ses a.mis Je.,; 
enioouragmnents qu'il a su oonner, dans' les 
moments critiques de la vie scientifique· ou 
universitaire, à 11'.)lusfours d'entre nous. Car un 
savant, aussi grand qu'il soit, doit Atre aussi 
- et je dirai surtout - un hwnme. Le cer­
,·.oou ne doit jamais iprendre la plaice du •cœur 
Or, Dupa11c avait le cœur géné.reux. Il corn� 
prenait la peine et les e·fifortil des autres. En 
un mot, il était un homme pa.Nni les hmu­
mes. � 

Puis IM. le professeur Pau1 Wlemrer parle 
e� 1ces. temni!E de « .rœuvre de Duparc en chi· 
mie mmérale », . 

iL. Dl!IParc, né � Ca.rouge, en 1866, fit ses 
études secondaires à Genève, il entra ensuite 
à 1'Unher6ité où il étudia la ohimie. En 1887, 
docteur ès sciences, en 1888, ehargé du cours 
de minëre.l011?fo, en 1889, proife&Seur extraor­
dinaire il fut nommé en 1891, professeur or· 
ili:nai.r� de minéralo1gie. En 1895, 1profcsseur de 
�eologie, comme suiocesseur <le Carl Vogt, en· 
fm e.n 1900, e.!bàndonnant la géologie �! fut 
norD!lDé !Professeur de .cihirp.ie aina·lyti:qu� et di-
recteur d6!! l.ab<)ratoir�. • 

�upar.c _faie:a!t partie de toutee 1es OJ"gani­
sat10ns ecient�f11ques, le p.lus souvent en qua­
lité de membre œrrespondant ou de roeml>r<: 
d'honneur. La France le fit ciJ.ev·alier de la 
Légion d'honneur, 1pu.1s orn.cier ; la Rouma­
nie, -command·eur de !'Ordre de la Couronne. 

Louis Dupa11c crée de toutes !Pièces l'lrn>ti­
tut de chimie· ana.lytique, il enriichit l'Eeolt: 
de 1cfuimie dj'une ·oollection de !Produits oet 
d'instruments qui permirent les études les 
ploo œmplètes et les trrw.aux les plus divers 
dans le ·cadre de l'analyse chimique. 

Il tfut un iJ>éda,gogue et un animateur qui 
aimait ses él�ves, exigeait beaucowp d'eux, 
lui-même ipœsedant une œip.a.cité de tmvail 
ronsid-éra'ble, Ses élèV1es gal'd.ai11nt son em� 
preinte durant toute leull'.' ca.rrièr.e. Nombreux 
eont ceux qui ont eu recours à lui, après ltmrs 
études et qui lui do1.Vfillt une situation en.via. 
lble dans l'industrie. · 

Les travaux du savant en clllmle mlnéra.le 
resu.ltent de ses études minéra.loglqueg: étu­
df:'. anelyUque dee silicates (pendant Jcs an­
neca 1908-1918), nombreu� méim<>ires trè$ in1-
portants et création d'une m�bo<l.e deive11u6 
cla.ssilque ; mise au point et études e:ri·tiquea 
d'un grand nolnbre de dosaiges, enfin étude 
approfondie des '.Propriété ohimLques des mé­
taux '4e groupe du p.latine; en dümie minéra­
le 1pure, aveic la oo'llalboration de Wen,,"'er et 
Urfer, reôhc:r.dhés sur La catalyse gazeuse et 
décou'V'erte d'un nouveau cata.Jy.seur p-0ur la 
eynLhèoo de l'ammoniaque. 

L'homme de s:ience ne n�liigaa oas le ·�ôté 
11f.àwg<..-giq:tll' ode ea pl'Olf.eseien et fit Miter plu­
elcurs traités didactiques �font un Manuel de 
vaiur,n-étrie (2 édHi()M) ,et un Tra.ité d'analyse 
1Jt�alttative (3 é:ditions). 

" t lJà une illlCti'Yl té .surnrenantA dA:ns 1 

Ch 
Tout en continuant s-e-s études sur l'Onral, 

Louis Du,pa11c n'abandonne ,pas pour cele. ses 
t!·avaux en minéralogie pur·e ; . en collabora­
tion a,·ec Pearce, il pu:bile en 1907 son Traité 
de techni�ue niinéralo(]ique et pétroyravhiqne, 
(1re partie), ouvrage d·une haute tenue acien­
thfique, qui est ià J'h(>ure adue1le encore un 
m<>ldèle du genre. A .côté de ce travail capital 
notons encore diverses pu!hlica.tions sur lea 
prQPriét� optiques <les .minéraux, SUI' le per­
eeme.nt de la Fauci1le, etc. 

E,n 1909, Louis DUiparc fait son [>romtor 
yoyago s::>UB. les tropique,,,, à .Madaigascar, d"où 
LI rapporte de précieuses "b.servations sur les 
pegmatites, qu'il développe· dans son mémoi­
res sur Les minéraux des pe(]matites .. d'AntSi­
rabé, écrit en oollaiboratioh m·e-c W':tmder et 
Sabot. 

En 1913, il introduit dans s�s 1a�oratolres 
les mt.itihodes do Fédo1,ow. les per11>ctfonne et. 
leur :don.ne une large alJ!PJi·i;ation 1prntique. St-:; 
i�uhhcat1011s d.'.lns •ce Jom,,me attirent l'atten­
tion d(}s s:wants éf1 an'g<Jrf!, (fui yi.('·nnrnt ù 
Genè,·e sïnithir ù eL'f> nou ,.;au.· iPl'OLéd� ù.i:l 
détermination des minére.t1x. 

Les .campa:gnes dans l'Oural :prennent fin 
en 1914 ; les dernières ann�es ont été oeonsa· 
cr.t\es à l'étude d'une immense :co.nceMion mi­
nière, la Datcha. de Paw.da. Cette étude en­
treprise avec la collaboratkirn de nombreux 
e1ève..s, qUi y tJ'OUVel'Ollt des sujets. de t.llè.se 
et ·un débouC'ihé intéressant, albe>utit en 1916 à 
la publkation d'un gros mémo.ire : Recherches 
géolo(]iques et pétl"Ogtaphiques sur le district 
minier de )Vicolaï-Pawda, 6crit en col1aMra-
tion n,vee Grosset. 

· 

Dorénavant, L<;Jiuis Duparc va cber:c.11er des 
sujets d'étude dans ks autr�s t<mtinents · il 
visite succes·SiYement J'.\lgf>rir, Je Maroc' lë 
Venezuelil, le Tonkin et le Congo frânçai;; il 
rapporte de ses voyagœ une documentation 
importante, qu'il complète pa1· des tràvaux de 
laboratoire et qui fera l'o)Jjet ùe nombreuses 
pu�Hcations. 

:t:es tra".aux de tninéral01gle tpure he sont 
pom� négligés durant. œtt� dernière période ; 
plusieurs minéraux nouveaux sont décrit.s 
dans d� notes �reseées à Je. So'Ci6té ftançàl­
se de mméralogie. En outre, un m<-moire sur 
La détermination des playfocla,ses dans les 
e<>upes minces, l[JUlblié en 1924 a.vec Rein:tiar.ctt 
met au point tous lœ pro�édés de déteNnina� 
tlon <le ices minéiraux. 

· 

Durant œtte dernière :période é'galement, 
Louis Duparc emmène à iplusieurs reprises se.-: 
élt;ives en France et en B(llgl1que, 6.fin d,e corn� 
pleter leur instrudion sur le terrain. Cee ex­
cursions, iconduites avec un ibrlo Incompara­
ble, .permettent 1aux ·candidats prœ:pecteur.s de 
compléter leur formation. 

Avant de temliner �on éXJPooé; j'bvoquerai 
a1IB1St -le professeur. brillant coniféTeoc.ier; s:i. 
parole forte et prenante aemlbl.aft s' aidre&ser à. 
Clh;aicun, �OO)me poor le ic�nvertlr è. $es. doc-\ 
trme_q Rc1entifir1ue!l. 11 repr�no.it dh.a•qu0 o!ln· 
rée son en&eÏjg'!lement avec entillousiasme ,. 
heureux de if61re de nouveaux adfjpltes. · ' 

Et si maintenant nous 6"oquons l'homme 
noll8 pourrona ni.re de lui que <:'était une na� 
ture 1passionnée, 1paElsionnée pou·r sa ecienœ et 
pour son eneelgnement, .passionné "1ôur ses 
i<;léœ qn·n icléf-endait a·vec ardeur. C'était--allS--1 
s1 un bomme aux ibesoips modestes, s'intéf!,ls­
se..nt a,va,nt tout il. son travail. Il ét.e.l<t .corolal 
et aocueillant; ra.scandant qu'il exerçait· sur 
E.on entouraige était dû. à sa suiP�rlorité iiite:­
lectueJJe, à sa force de .caractère et à eon 00.ar- 1 
me puiseant dénué de toute 1111ongue. Il e'ln· 
tér-essait à &es élèves lbien au del-à di! leurs 
études et leur donnait un prééieux apPui p<>ur 
surmonter les 1premières di/f!fkultéB de leur 1 
parrière. L-e m<H1yeime�t, la aocii.1t-é ltt' éteknt 
uÜ:htlpén4bleC il était, a\'àht tout, sociable 
et crroit autour ·d"é lui une- ·atmOBpthère de' 
vie inte11,00. 1 

L.a .mort l'a frai�é en . lelne a,ct!vit lors 



s.atio�s-acienthfi1qÛes, le plus souvent en qua· 
1t;é de membre 1e-0rrosporu:lant ou de membr� 
d h�nneur. La France le. fit cllew1.lier cte la 
Légion d'honneur, ipuis offider; la Rouma· 
nie, -c?mmondeur de l'Ordte de la Couronne. 

Loms Dupar.c crée. de toutes !Pièces l'lnsti· 
tut de cllimi�r analytique, j,l enricllit !'E ... -<>le 
de 1dhimie di'une ·oolledion de produits -et 
d'instrumcnta qui permirent 1� étudea lt!S 
plus •complète!'l et les travaux les iplus divers 
dans le ·cadre de l'analyse chimique. 

. Il tfut un iPédaigO'gue et. un animateur qui 
aimait ses élèv·es, eidgeait lbeauco\llp d'eux. 
lui-même ipoosédant une œip.a.cité de trQvaU 
ooMidéra.hle, Ses élèves gardaient son &ID• 
prdnte durant toute leU1r ea.ITière. N<l!lllbreux 
sont ceux qui ont eu recours à lui, après ltiurs 
études et qui lui doi.ve.nt une situation envia. 
lble dans l'industrie. 

Les travaux du savant en e'hlmle minérale 
résultent de ses études mtnéraloglqu�: étu­
de, ano.lyU.que des smca.tee (pendant les an· 
nees 1908-1918), nom!breux moém<Jiree très im· 
portants et créati-0n d'une méithodc devenu� 
classil<jue ; mise au point et études critiqu'3'! 
d'un grand nombre de dosages, etlifin étude 
approifondi·e des propriété <'JMmique.s des mé· 
taux �e groupe du platine; en ohiolnf.e minéra· 
le 1p11re, 0;vec l� ç.o'llalboration de Wenger et 
Urfer, reoher.clhes sur La ca.ta.lyse �azeuse et 
découverte d'un nouveau catalyseur pou.r la 
syntl100e de l'ammoniaque. 

t:tt;; U'O J..1.1 ,IJ . .l'C.J.. Q.J.\J!èl'-•• .J .. u.4 '-'"' .. 4..,, ......... 
La déterr;iination des plaaf-oè1a$ëi··;tans "i;.$ 
coupes minces, qmlblié �'11 1924 avec Rernha.r-Ot 
met au point tous l.efl pro�édés de détemina� 
tion de 1ceE minéTaux. 

Durant cette demière pério.de érralement 
L�uls Dupa.te emrnèM ti. rplusieurs reprises se� 
él�es en Fran�e et en l:JeJigilftue, e.1in de com• l 
pléte_r leur instruction sur le terrain. Ces ex­
cursions, iconduites e.ve.c un brio inicomp�ra­
·ble, .peFmett<cmt 'aux •candidals prospecteurs. de comrpleter leur formation. 

Avant de terminer mon eXJilos�. j'é·voquera.i 
aussi �e prof�seur brlllant conférencier· aa parole forte et prentmte .semlblait e'a.dress� à .1 cil;B>cun, �om!lle. <p<J.ur le convertir à ees aôc.\ trines acumti.fi9u.cs. Il .t0I1r<:in(l.it. ch.aique an- 1 11� son enseljgtleiment avec entlbuusiatime \ 
heureux de !faire de nouv·eaux wdeipites ' 

Et si maintenant nous é\'OQUons l'homme 
nous pou:ron.s di.re <10 lui que -c'était une na� 
ture ,passionnée, 1passioonée pou·r sa 90ienœ et 
pour soi;i. e�lgnement , patisionné 111our ses 
1�ées qu il 1défe11dait a-vec ardeur. C'était,,<i.u.>• · 
si un homme aux !besoins. modestes, s'intéres­
se.nt 1wa,nt tout à son travail. Il était .èo-IXlial 
et aiocueillant; l'�endant qu'il exerçait sur 
i$0n entouraige était <dl1 il'.t. sa sUJPériorilil . irite:­
lectue�!e, à sa iol'ce de .cara;ctère et à son char- 1 
me puissant dénué de toute m01igue. Il e'in· 
tér�ssait à ses élèves· lbien au 'Cl·eHt de leurs 
étuqils et laur doJi.na.it un prééieux àl)'Pui pour 
surllJ;:inter les ipremières di it1fkulté6 de leur 1 
�arr!err. Le mouvement, la snciété lui étaient 
mdîspèn� D1es; il était, avant 1out socia;bl� 
et créait autour de lui une· atm00pbère de 
vie intense. · 1 

L'homme de sdence ne n�liigea nas le ·�ôté 
péila1gogi·q114\ de sa pro!eseion et fit éditer plu­
eiours trait€s didactiques .dont un Manuel de 
voltl1!tét?'ie (2 é-diti-ons) ,et un Traité d'analyse 
q11.alttative (3 éditioM). 
. C'a:.t là une activité sur.prenante, dan.s un 
domaine .seuleme!l.t de ses l."e�el'ches, et, -ce.r­
t0s, la mméralogie et la pétrographie lui ùoi­
vent ibien ·davantage enoore. 

M. Gysin n'iontre la valeur de Dupal'c coto· 
me minéralogisito et ipétro.grajplhe. 

La ,mort J'a fraim>ê en pleine Mtivité alors 
qu'il retvenait d'u·n voyage d'étu.de a11 Maroc. 
Sa renommée survivra, car il laisse des 
œuvres �m.périSBables et qe n<Jilll(breux disci-ples qui gar.deront son souvenir intact. I 

Enfin, M. Lagotala retraice la carrière de 
Duiparc en ,géologie minière. 11 se fait l'inter­
prête des nombreux éloves et .col1aiborateur.s Peu de temps a1près la (l'U.blltce.tioo de sn 

fJhèse, Louis Duparic oommençait ses p U\Ît'·rs 
travaux de cristaHo.grwphie, d'hyidrol<J· iJ de 
g�ol?gie, de, .pêtrQJgl."0.!phie eJt de chimie, et' p1:1-
bha1i les result.ats de sss premières étu fas. 
Cette n-cUvité étonnante dans des branches s; 
Yariéoes -constituera Je trait le plus .ca ctc1 li5· 
tique de sa carrière. 

A partir de 1891, Louis Dll!Pare va œnsacrer 
la ma.jeure partie de son ternips à l'étude du 
Moot-Blanc, dont r1 étudiera la structure et 
la .constitution; il dégagera de wtte étude le 
�él:!!-1lii::.me icomipl�qué dœ iphé110<mèn"" <.i'in 
Ject1on et dq métamorphisme. Les résultats Û(' 
ses rechel"ehoo ont été exposés drrns dhrei-.ser, 
notes préliminaires e-t dans un mêmolrc : ne­
clterches géoLogiques et pétrographiques s11,r 
le massif du lllont-Blllnc, écrit en oollab-O:ra­
tion .a:vec Mrazee et ;paru en 1898. 

Entre temps, Louis Dupaiic �ourault encorP 
d'autres travaux et pulllie une série de notPS 
sur la (pétrographie, la géologie et la minéra­
logie ; citons entr'autres ses études su.r le 
massilf rristallin de Beau.fort. sur la chalnr. 
du BolleJonne, sur lee laies :français sur l�s 
proprié-té"S optiques des feMspaths, �insi que 
sn not.i oce sur les eX'J>loitations .minéra'les de ia 
Sui.sse. 

Entre 1898 et 1900, les o'bservatlon.s rerueil­
Hes dans ses •premiers voyeiges en Al,gérie et 
ei� Amérique du Nord eont oonaignées dans 
dtverses :publkations, dont un mémoire 13ar 
Les roches éruptives des environs dl! .Méner· 
ville, é-crit en 1coJlaa>oratiou avec Ritt<l'r et 
Pearce. 

du Jl)l"O.f. DUJPaVc à •ce point de vue • 1 Le !JlrOlf. Duipaiic fut surt.oilt le S(péclaUste 
monchal idu aJJatine, et .c'est à lui que revient 
le mérite d'a:voir montré la d'ol"!llàti.on des gt� 
tœ 1de .ce mêtal pr&cieux et sa .genèse iproba­
ble. Il a aUSE.i publié une étude et une carw 
g.é-ologique du !Mont-Blanc, qui est un mo.dèle 
du genre. Les tPrœpecti<Jns de Du.pa.l"c s'éten­
dent sur l'E>urope entière, de l'Oural a.u Por-1 
tugal, <ltl la .Norvège il. 1a. Grèce, pour le pé.I 
trole, le iplat1ne, Je Jfer, Je 0cuivr·e, l'or Je zinc; 
le .cln-0me, )e fluo.r, et�. En Altri1que, 1i travail: 
l� e.n AJ.gérie, �m Tunisie, a.Q Maroc1 ·en Ab.ys-1 
S·J<nJe et au Congo 1français par le ter Je mo­
�bdène, le platine, le cuivre, le 1rnomb ei le 
zmc, En Amérique du Nord, <Lans 1a réigion t 
d�s Grands La.es par \e 1cuhre; en Amérlque 
du Soo pàr l'or du Venezuela. Au T<Jnkin en- 1 
fin, par divel'Ses suibsta,nooa minètales. 

Pour terminer, le Dr Jetitzer rend un b()m­
me·ge de roc-0nnaissance et d'6idmiratiotï a-1a 
mémoire du prolf. Duparc. Il insiste .sur ln 
droiture de SQn caractère, sur sa ·oonta et 
l'enllholl6i.asme e:ientifique qui le distin· 
guaient. «D'autres plUB compétents que moi 
on�. rappelé sa valaur scientLfique et l'ardeur 
qu il a >dqployée dane s� reche!'.'cllîes. S<Jn en-' 
th<Jusiasme scientifique était i1µimen.se. Pour 
lui, ni .chômage, ni .crise ; son activité était 
lnla.ssa�le et féconde. Dupal'c étitit dans toute 
l'&ccea>t1on du terme un universitaire né. Il 
savait entraîner au travaU tous J.es étudiants 
nationaux, o� étranger, et même les parea� 

En 1900, s'ouvre la !Période la plue mal:'· 
quante de sa carrière, celle qui silM carac· 
térisée pat ees ex1p'1orations .clans l'Oural et 
par ses études sur les· gtte-s •Platinifères; lus­
qu'en 1914, le savant maitre consaicrera 
ses vacan•ce<S d'été à parcourir l'Oural et l1 
récolter un al>o.ndant matériel de travail; les 
ohservations retC'lleillies sur le terre.in. ,,.,.�- c; 
tées 1par de minutieuses recherches <le labo­
ratoire, seront dévelop.pées dans .t>�u.swurs 
gl'<JS méJIIl<>ires, intitulés: Recherches 11éoloai· 
qucs et pétrog1·a.phiques dans l'01tfai du 
'l'iord, 6crits en �olla.boration av�c Pen -.re, Ti­
Jrn.novitth et d'autres di elnles. L'étu le des 
gicn.�mcnt.s· plo.tinifères 1co.nstituera une rouvre 
de longue haleine, qui ne verra son c mp.liJI 
a_boutissemcnt qu'en 1920, dQ.te de la :pt h\ka­
ticn du magistral ouHage intitulé-: Le pl.ati11c de les gttcs platinifères de roura,t et du fnum-; ·c. m"'moiY'e vaudra à wn auteu.r u c ré, 
11uta' on mondial�. 

eux! Il v�va1t ipour un .�e.ngUiq_ue idéal, pour 1 
l� grand, le ·beau et le bien. sa ipréisence seule 
fai�it jaiHir oC!liez les pl�s êgoïtes dans les 
esprits les .plus milfO'!luins, une lueu; de gran­
deur dont l'entoura.ge s'étGnne.it. Pour lui 
être agrOO.ble, ses élè.ves auraient eonsenti à 
partir 1pour J'Ind-0-Chine, sea ami5 aurafe11t 
fait n'importe quel e.a·crifLœ. Du.pa,rc payait. 
<l:e aa pers<l'Jlne; c'étl\it une grande persnnna- , 
hté, un homme sincère, un e:;prH suipérieur. l> 

Le trésor de la grottr, par André Virieux. . \ � 
Un géologue ... «romancier»! Ne voilà-t-il pas > 

dès l'abord une réelle originalité! C'est pour· , 
tant bien cela : :M. Andr6 Virieux ayant explo· 
r� la. grotte de Saint-Maurice avec de hardi<i/ 
pionniers comme lui, le voici qui fait de SQD 
audacien'.1' ·voyage .... uter1·ain un véritable ro 
man, un liv1ro trèa viva11t, l'euDiP\\ ù.- "Ué1·ipot1es. 
\es plus inatteqdues, où le ré�! et l'ima(:'inai.re 
se mêleut étrangeroopt. (Edition Spes, Làu-
sanne.) ' 


